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Par Amédé»e E01TÀLE

Monsieur le président

Messieurs, *Je n'ai pas à m'occuper d'eux, ils ont
U eaieur, etpassé, et la nation canadienne-fran.
ville grecque demandait un çaise est aujourd'hiuünepuissance

j)u s upteoxu ue statue, et dans laConfédération. en 1,lui laisstait le choix du sujet: CUjerai pas d'eux, mais je vais e-diJe ne vous ferai pas un lutteur, sayer de vous faire la statuved'unreee compte assez. d'ath- homme qui a consacréson existenceet je prefére îa vertu à la au bien être de ses concitoyens, quifo .;je no ferai point un guerrier- a vécu pour eux, et qui Jusqu'a
emerte est commun à des miliers dernier soupir a travaillé à l'aran-d'homiimes qui tous lesj urs meurent dissement de sa patrie, Sir Geores.pour la trie; je ne ferai aucun de ienneos aneiens tyrans, je briserais plu- . lnoje prononcer ce m vétÔt leur imalge. Je pourrais re. nere avec plus d'à que danprésenter quelquun de vos dieux; cette salle du club Cartier est

maiti vous en ave z en foule dans vos l'égide.qui protège 'notre marche,temples, et Pour contempler la di- qui dirige nos pas dansl'étude deviuité, au défaut de laues, n'avez. sl'lvtoire de ·notre pays. · N'est-cevous pas les cieux ? A-ors le peuple pas lui qui nous dit à tout instantlinterrom -eStatuai re que feras- du jour, que pour être grand ci.tu donc ?-Ce qu'il y a jamais eu de toyen,- il faut aimerepus rare sur la terre : un hommeui comme il l'a aimee. Nte pasmeli-t pour-la vérité, et il fit Socrate lui qui chaque fois que nous franmourant., 
chiwsons le sieuil de cette sallenuseusieulst je npuisdire avec ce fait entendre ces mo a a

Pculpteur, je ne viens~ pas offrir~ et-sans dol. à 8mt:, oe rm
vos yeux la statue d'un tyran, nous Le 6 septembre 1814, naissait

aions remierp l m ert et vous seriez dans le village de Saint A ntoine, i-Jes premiers à m'interrompre Si j'a- tué sur les bords de la riviè-e Cham-Vuis le déplorale Courage de faire bly, celui qui est devenu l'une deic l'apoloie d'untyrdin. Non •!je nos plus belles gloires nationalese hfo asortirde leur tombeau Georges.E ien(e cartier.
les hot s r ui avaie t min Quelques-uns de ses biographes

POPulation casadiensnefrançaise a ont di-cuté a lignée; mais il me
dorment-là, ensevelis dne · e, il semble, messieurs, que pour nous,r me t p lc, ue se s d n l e mé- ce tte discussion est inutile, qu'il soitprispubliequileurs dlieu.u des descendants du célèbre na-


